
	
Alea jacta est	


Dé en terre cuite trouvé à Khafaje, nord-est de Bagdad, 	

Mésopotamie, période  akkadienne, 2300-2200 av. J.-C. 	

La face de dessus est un 4.  

3 dés romains, 100 av. J.-C.-150 ap. J.-C. ���
Provenance : The Oriental Institute at the University of Chicago.  



Les osselets   	


 4 faces numérotées 3, 4, 6, 1  (probabilités : 0,4, 0,4, 0,1, 0,1)	

On jette 4 osselets ; il y a 35 coups possibles, tous nommés. 	

Coup de Vénus : toutes les faces différentes	

(Probabilité implicite 1/35 = 0,0286,  ou 4!.4.4/10000 = 0,0384.)	


Cicéron (106-43 av. J.-C.)	


De oratore, 3, 15.   
 « Mais comme les hommes accoutumés à un travail assidu et journalier sont forcés par l’incommodité des saisons d’interrompre leur travail ils s’amusent en 
jouant à la paume, aux osselets, aux dés ou bien ils inventent un nouveau jeu pour charmer leurs loisirs, de même les philosophes éloignés de l’administration 
par les circonstances ou par goût s’adonnèrent les uns à la poésie, les autres à la géométrie, d’autres à la musique et d’autres enfin tels que les dialecticiens 
imaginèrent des espèces de jeux dans les sciences et consumèrent leur vie dans l’étude de ces arts inventés pour former l’esprit et le cœur des jeunes gens à la 
politesse et à la vertu.  »	


De divinatione, 1, 13.	

	
« Quoi, serait-il vrai que le hasard (casus) pût réunir tous les éléments de la perfection et de la vérité? Quatre osselets amènent par hasard le point de Vénus : 
croyez-vous que quatre cents osselets pussent l'amener de même cent fois? Des couleurs jetées à l'aventure peuvent figurer les traits du visage, mais pensez-
vous que l'on puisse par un semblable moyen représenter la beauté de la Vénus de Cos? Qu'un porc trace la lettre À en fouillant la terre ; vous viendra-t-il à 
l'idée qu'il puisse écrire l'Andromaque d'Ennius? Carnéade supposait qu'en fendant une pierre des carrières de Chio, on avait trouvé la tête d'un jeune faune; 
j'admets qu'on y découvrit quelque chose de semblable, mais rien sans doute de comparable aux ouvrages de Scopas, car il n'arrive jamais que le hasard imite 
parfaitement la vérité ... »	

	
« Il en est ainsi des réponses des aruspices et de toute divination basée sur des conjectures ; car il n'est pas donné à l'esprit humain d'aller plus loin. Déçus 
parfois, elles nous conduisent cependant le plus souvent à la vérité ; car cette science remonte à un temps immémorial ; car cet art est le résultat d'une série 
d'observations recueillies à la suite d'une infinité d'événements semblables, précédés des mêmes signes. »	


De senectute, 19.	

	
« Bien plus, les cas (chances) de mort sont plus nombreux dans le jeune âge que dans le nôtre. Les maladies y sont plus fréquentes, … »  	




Petri Alfonsi Disciplina Clericalis, ….,  XIIIe siècle. BNF  Latin 16252. Gallica.���

Ovidii carmen de vetula, f. 109-141.���

Livre I,  f. 115v-116r	




•  Paris, Musée du Louvre (Retourner au 
produit     

Angers, Bibliothèque municipale, ms 541. 0rigine : Abbaye Saint-Aubin. BVMM.  



Montpellier,  BIU Médecine, ms H 366.  BVMM.  	




De Vetula, pseudo-Ovide,  pseudo-Léon, protonotaire de Jean III Doukas Vatatzès  (éd. et comm.), ca 1250, édition de 1479, Cologne, J. Koehloff, BNF. DFG.���

Attribué à Richard de Fournival (1201-ca 1260), chancelier du Chapitre d’Amiens.  	




De Vetula, pseudo-Ovide, édition de 1534, Harvard. Google. 	




	
De vetula, traduction Jean-Yves Guillaumin.	


	
Quot punctaturas et quot cadentias habeat quilibet numerorum compositorum : 	
(Combien de configurations des points et combien de manières 
de tomber possède l'un quelconque des nombres composés) :	


•  3,  18 	
punctatura 1 	
     cadentia 1	

•  4,  17 	
punctatura 1 	
     cadentia 3 	
 	
	

•  5,  16 	
punctatura 2 	
     cadentia 6 	
 	
 	
 	
	

•  6,  15 	
punctatura 3 	
     cadentia 10 	
 	
	

•  7,  14 	
punctatura 4 	
     cadentia 15  	
	

•  8,  13 	
punctatura 5 	
     cadentia 12   (21)       	
	

•  9,  12 	
punctatura 6 	
     cadentia 25 	
 	
	

•  10,  11    punctatura 6 	
     cadentia 27   	


410	

Hi diversimode variantur, et inde bis octo	

Compositi numeri nascuntur, non tamen aequae   	
 	
 	
 	
 	
 	
 	
	

Virtutis, quoniam maiores atque minores	

Ipsorum raro veniunt, mediique frequenter.             	

Et reliqui quanto mediis quamvis propiores, 	

Tanto praestantes et saepius advenientes..	


445	

	
Maintenant, si l'on observe plus attentivement les configurations des points, il y en a certaines pour lesquelles il y a une seule manière de tomber, et il y 
en a pour lesquelles il en existe trois ou six, parce que la manière de tomber ne peut être différente quand sont semblables les trois nombres dont on a 
parlé. Mais si de ces nombres il y en a un différent et deux semblables, trois cas de figure surgissent, selon que le nombre différent se présente sur tel 
ou tel dé. Mais si tous sont différents, tu trouveras qu'ils peuvent changer de six manières, parce que si tu donnes une position quelconque à l'un des 
trois, les deux autres échangent leurs positions, comme la permutation des configurations des points le montre. Et c'est ainsi que de cinquante-six 
manières ils se différencient en ce qui concerne les configurations des points ; et ces configurations, par deux cent seize manières de tomber,  	


Ces nombres varient de diverses manières, et de là	

Naissent deux fois huit nombres composés, qui cependant ne sont pas d'égale	

Force, puisque les plus grands et les plus petits	

D'entre eux viennent rarement, et les moyens fréquemment.	

Et plus tous les autres se rapprochent autant que l'on veut des moyens, 	

Meilleurs ils sont et plus souvent ils se présentent.	




 Jérôme Cardan, (1501-1576), Liber de Ludo Aleae, écrit vers 1560, publié à Lyon  au volume 1 de 
ses Oeuvres complètes en 1663.  

 A gauche, page de titre. 

A droite, page 265 donnant le Consensus Sortis (jugement du sort) pour 2 et 3 dés. 



Christiaan Huygens (1629-1695)	


•  , 	






Jacques Bernoulli (1654-1705), Ars conjectandi, 1713, première partie. Google. ���





Pierre Rémond de Montmort (1678-1719), Essay d’analyse sur les jeux de hazard, Paris, 1708���





Abraham de Moivre (1667-1754), The Doctrine of Chances, London, 1718. 



A. de Moivre, The Doctrine of Chances, 2d ed., 1738, p. 37.���



•  Formule de Montmort-Moivre (ca 1710)	


	
Cas de n dés à  f  faces,  numérotées à partir de 0. La probabilité d’obtenir une somme s en jetant les n dés, est égale à	


	
en arrêtant la somme alternée dès qu’un des facteurs devient négatif.	


•  Formule de Simpson-Lagrange-Laplace (1757-1777)	


	
Cas de n dés à une infinité de faces entre 0 et 1.	


On prend s et f infiniment grands, de sorte que           	


	
la formule ci-dessus devient	


	
que l’on arrête lorsque k<x.	


•  C’est la densité en x de la somme de n quantités indépendantes également distribuées entre 0 et 1.  	
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P.-S. Laplace, « Mémoire sur l’inclinaison moyenne des orbites des comètes, sur la figure de la terre, et sur les 
fonctions, » Savants étrangers, (1773/1776), p. 503-540, Œuvres 8, p. 279-321.	


	
 	
n=4 	
 	
 	
 	
 	
 	
 	
 	
 	
n=8	




L	


Pierre-Simon Laplace (1749-1827)	


« Mémoire sur les approximations des formules 	

qui sont fonctions de très grands nombres. »	

Mém. Acad. Sci. 10 (1810), p. 353-415, 	


Œuvres 12, p. 301-353.    
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courbe de Gauss – loi normale	


Superposition  	
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Code Justinien (529) , livre IX. 



Niccolo Tartaglia (1499-1557), ���

Nova Scientia, 1537. Edition de Venise���
1550,  E-lib.ch  	






Nicolas de Condorcet (1743-1794)	


	
En général, tout pouvoir, de quelque nature qu’il soit, en quelques mains qu’il ait été remis, de quelque manière qu’il ait été conféré, est 
naturellement ennemi des lumières. 	

	
(5e Mémoire sur l’Instruction publique, 1792)	


	
Après avoir affranchi l’instruction de toute espèce d’autorité, gardons-nous de l’assujettir à l’opinion commune : elle doit la devancer, la 
corriger, et non la suivre et lui obéir.	

	
(Rapport et projet de décret sur l’organisation générale de l’Instruction publique, 1792)	


	
Celui qui a besoin de recourir à un autre pour écrire ou même lire une lettre, pour faire le calcul de sa dépense ou de son impôt, ……, 
celui-là est nécessairement dans une dépendance individuelle, dans une dépendance qui rend nul ou dangereux pour lui l’exercice des 
droits de citoyen, et réduit à une chimère humiliante pour lui-même l’égalité prononcée par la nature et reconnue par la loi. Mais ces 
mêmes connaissances suffisent pour l’affranchir de cette servitude : l’homme, par exemple qui sait les quatre règles de l’arithmétique, ne 
peut être dans la dépendance de Newton pour aucune des actions de la vie commune.	

	
(Rapport et projet de décret …)	


	
La vérité seule peut être la base d’une prospérité durable … (Mémoire Inst; Pub.)	


	
« Observons qu’à l'exception des vérités mathématiques, des propositions identiques de la métaphysique, et de celles qui expriment nos 
sensations actuelles, il n'y a aucune espèce de proposition qui soit certaine, que toutes sont probables, toutes appartenant à cette partie 
du calcul des probabilités où l'on juge de l'ordre futur des événements par celui qu'ils ont observe ou, de ce qui est plus précis, de l'ordre 
des événements inconnus par celui des événements connus ». (Institut, ms 875, f 105/106).	


	
«  Quelle est la nature des vérités auxquelles conduit le calcul des probabilités ? »	










•  Augustin Cournot (1801-1877) 
•    
•  Matérialisme, vitalisme, rationalisme. Etude sur l’emploi de la science en philosophie, Paris, 1875, p. 187. 
•   « Tandis que les choses soumises au régime de la vie ont pour caractère essentiel de passer par des périodes d’accroissement et de 

déclin, tout ce qui se trouve en dehors de ce régime, au dessus ou au dessous, comporte la durée infinie et dans certains cas le progrès 
indéfini. » 

•    
•  Considérations sur la marche des idées et des événements dans les temps modernes, Paris, 1872, tome 2, p. 239-240. 
•   "De roi de la Création qu'il était ou qu'il croyait être, l'homme est monté ou descendu (comme il plaira de l'entendre) au rôle de 

concessionnaire d'une planète […] Il avait à faire valoir une domaine, il a une mine à exploiter : et ces quelques mots suffisent pour 
indiquer sous quelle face nouvelle vont désormais se présenter les plus graves problèmes de l’économie sociale, ainsi que les conditions 
de la vie historique des peuples". 

•    
•    
•  Traité de l’enchaînement des idées fondamentales dans les sciences et dans , Paris, 1861, tome 2, p. 341. 
•   « Notre thèse consiste à soutenir que les progrès de la civilisation, en laissant subsister les [causes physiques], amortissent l’action 

des [causes politiques], et que le système politique tend vers la stabilité, en ce sens du moins que les causes politiques d’instabilité 
s’amoindrissent ou disparaissent. Et remarquons bien que la condition de la fixité, ou du progrès vers la fixité, c’est toujours dans l’ordre 
politique comme ailleurs, une sorte d’engourdissement de l’énergie vitale, une disposition à passer, de la sphère où s’accomplissent les 
phénomènes de la nature vivante, sous l’empire des instincts et des passions, à celle où tout se gouverne d’après l’expérience, par les 
lois de la logique et du calcul. » 

•    
•  Matérialisme, …., p.185. 
•   « Même en pleine civilisation, l’on distingue fort bien ce qui se fait selon l’impulsion de la Nature, ce qu’elle peut revendiquer comme 

venant d’elle, et ce qui se fait méthodiquement, logiquement, rationnellement, quoique pas toujours raisonnablement. » 


